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u m  4nHt 4e la Mttoo tur le

______4éttenH* pM de oelte »lli-
ijg É M jiy e  tarp^U«^ riÿidct rtcenoat

éuE^ICBdu c» ioIr e( k Pûreu-
I l ................................

____ m ____ . _______
I t  UiathM», prête A preadre U mer 

U  A o w  OM Mtr«e au- 
dM de Portamouth pour 

demain le tour du

(grande rapidité i
t...-Ai. I

RESSUE BE VICTORI*
à  s i r  H e r c u le  R o b in s o n  

Lnn ire*. 9 jaaYter. — La dépèche «itTaoie 
4tf Dv«jrét Mr U. Chauberlia à tir Hercule
Hni> ii«uQ : c Aoniimuttanas de ma pari le ___

' Miifaat au présidcpt de la Bepublique du 
&mhI Xi'riuiitt.

. üi rt^ii de Ia reine l'ordre d« tou» Inforioer 
l|«e Sa MijeaUi a connu avec aaliiirar.Uan 1a dé* 
amou pibe par tdus de remettre les prisouniera 
Mtra ltt raain« de toa goiifememeat. Cel acle 
boanre Votre EiLcclkacc el conlrtUtera à réU- 
Mlr la paix dans te M  Africain aiitai que I’har- 
inooie dan« lc« relatiofli entre les races an- 
fUiaeaei lioltandaiset, harmonie ai nécesscire 

I (IvTeloppeMicot futar dç la colonie et 4 ta11 ilvTeloppeiiK 
rui»|»érité.

L 'A T T IT U D E  Û E  U A U E M A G N E  
 ̂ Beriia, 0 ianvitr. — L’ampereur a réuni hl 
Il PoLadam la chancallet, l'amiral Knerr. coi 
niandanl ea chef de la marine, le vicc-amir 
von HoUmann, chef de l’Amlraulé, afin de co 
cerltr lea iiMBurcR militairea à prendre dana •«; 
eat d'on débarqnemeat de troupe* anglaisea & 
deatination du Trantvaal.

U'iMte te NatiitMl Zeitunf, la diacua«ion 
4tâ4»aire8 %  Traatvaal au Reichatae eat iugéc 
«atfrariuae. iaati te baron de Naraehall aXil 
demandé 4 la 
4a diacttaaioB d

Le TêfMùtt apprend que le comle de Haü- 
feldt a rara peur iaatruelions d’appeler l'alten- 
ttaa de terd &liabary aar tet conaéqueoces «ven- 
iMtttea de* manifesUtioa*botlilet b l’AUemagne 
•Idc te violente campagne dc presse anglaise 
•o«tre rMapereiu-.

L E  P O R T U G A L  
Liaboaae, 9 janvièr. »- On annonce que le 

^Ternemcnl Mrtugais a décidé dc maintenir 
fc neutralité du Portugal dan* l'afTaire du Trans- 
aaal.

II I

1 territoire,

1.4 F R A N C E
Paria, DjaiMi^r. — Bitn quo te Romi»U'-r>‘ndu 

knu>ui . ..K..

! MHidpatlon eiceadvc dn public
...de bourse etb protéger loa ineXr....... ......
contre I«# jperlet «ir lea vateum bourtièrca.

Le miniatre promet de tenir la main 4 l'exé
cution de la loi.

ll.deKanilt(conicrra(cur). exprime te v«u 
de voir appUqucr te iiMiiH .|>vr9ibte d'entravet 
- opératiomcommcreialci, maia il fait

tetrUm mw (MrenieMM e^ Tuue, 

, tJ!'»*f“ j»™'*r*wuueiiilr«'d#pêelKiI«
--- .. . .  -.-.-.x.,--- poriMt ^  Il

*1. Ehbi»1 , dumbr» i .  «m,

■ »
1-aiiuire a eu* mroyée à imitaiiie, aprè* q 

I rh° I •'!^«".">iiii»lr<'. »l,e-pr.jSdfnl___— » rr— ?» •“ »y«- ■ «««« « v. >imen miDisire. ?t< e-pr«deBt do «1»b« oa caOroit «ec. D*t ne l’on dé«ir« avoir dai ®V*" •» aairaaar bm •aMieraliou il« •or<
” “!** Ch«mbre,qü pUid»ll conlrc le .rince d'Or-' «e»" >pt«ooi« o» ««p. Itairémik. de. Un.^ o> Ü  W*Ç*pbjl" .»« WHpkoi.im deu

mc.Ki eî? Ul?uUu  fa à . J L  D»-|l"«*ei.lcipo.«l.demeiidode ll. îie,ler. |l»pl>oe dn . ou rerie de., et ..olw.. i J T - » »  «"l-

L A  B E L G I Q U E  
INCENDIECBIMINELAIIIENIH

c« qui eoncerac le* traiiéa dc coiumerco

11 a’eal aurlout flevé contre l'introduction__
te marché, de niauvaiaca valeur* étrangères ct 
contre let excès dc la spéculation. II ealime que 
le nouveau projet sur li*a opératioos de Bourse 
doit suriout avoir pour hul dft rhAMcr du

H. Mayer i projet.

LES ÉLECTIONS DE METZ
Metz. 9 Janvier. — l.e ».'rulin esl ouvert de

puis ro mutin.
N. Pienon, candidat de» 

sera certainement étu f?rA.e

T ' i  artin, candidat socinlisle. recueille de 
nombreusfts voix h Metr.

Les résultata dofinitifs no seront « onmis quo 
demain.

Le duel mortel de Tiûonville
Slrasbottr .̂ 9 janvior. ~  On connaît mainte

nant les motifi du duel qui a ou li<‘u récemment 
4 Thionville, entre les uffii-iers prussiens Khun 
et Joacliim cl doat l'issue a été mortelle pour 

m dea deux adversaires.
Le lieutenant Jouchim est marié h une jeune 
mme dc 22 ans. dont la romiuite. iiarail-ii, 
éteit pas 4 l’abri dc toute critique. Lo mari, 

très )4loux, accusa snn c«>Uvfnte, le lieutenant 
Khun, d'avoir des relalioni intimes avec, sa 
femme et le provoqua.

Le duel dul frire renvoyé de quelques Jours 
------“ ...... *■- *- • ■■■ ' réla-

j lit.
i‘ qui lu retcnuil 

umiiK-tcinenl

balle de co ilernier l'oHeifjnil niuri* lIcnicDt.

A  la  m ém oire de l^apolèon I I I

Londre::. 9 janvier. — l'ne j;punde messi' eo 
lennelle d e n  élé «-liniitée aujourd'hui 
dans leniaiisoli'̂ e imiirrial <li> riimborou^li l̂oiir

C H R O N I Q U E

|aj>ré« les boBtuui ItersBs
'.I....«,» jJ iBSU»---—

> la r^a I 
velû^c dulicat

Ferme importante détruite
Un immense incondie, dont la sinistre lueur 

t’apen evait dc Tourooine (Nord), a détruil le 
vaste élabliaaemenl de M. Kmile Pype, ruc d'Y-, 
prea, 4 Monin (Belgique). Tous la* ouvriers de cU ani 
la métairio étaient coucMa lorsque te feu s'esl La 
déclaré el il» n'onl eu que le tempt de ftiir. Les dom •

r  rons, réTeiilés cn sursaut, prirent écalctiienl ‘ 
fuite snn» pouvoir ae vêtir. Ceat dui!< nue 

grange ntt ennnt A te maison d'habitation <|ue le 
feu a pris naiaaance, el il résulte de» conslata- 
tioiis raites par la gendarmerie au'on se Irouve 
en présence d’un incendie dd à la malveillance.

Ln ferme de M. Pype élail une des eïjiloi- 
talions les plus considérables du -*........

O a m i j a p T r i e

I - L A  R O S E

S o n  o r ig in e ,  s a  c u l tu re ,  ses / i r o p r ié té s
Ll roso Ml ls reine den floan<. (Àîllo miprématti 

ekt roeoBDDG par (ov» les peaple». Sa frtichcur c* 
tncoinparahie. «a baaotù eil ca|>tivuutc, suu parfum

liqao ot cl«licieux.

e deor priviJ(>̂ iuc.

qui composaient la ferme, les Varies, les 
grange», le corps de logis, elc., qu’un ami 
cendres et des murs calcinés. Jusqu’ici, il n'i 
été possible d’évahier le chiffre des dégAts,. 
ils seront très importants. Uuetques objets dc 
valeur et de» bestiaux onl seuls pu être préservés 
des flammes. Quant aux récoltes, aux machines 
agricoles, aux iiiMtrumente de culture et nux 
vuiture». lout a été délriiit. Une parlie des portes 

l'io par une assurance.

O a n d

Can-l. 9 janvier. 3 h. du soir. — Les ouvriers 
cvistcs utliliée» à la « L i^  nntisocialitle» ont 
L' reçues nar M. Braun. Iiourgmeslre, qui avait 

promi» à la derniero séance du conseil eommu- 
ual, d’interveuir duns le ■ onllit eatre patrons 
et grév-istes, »

M. RrauD n dérioré nue le salaire des ouvrières 
est plus élevé ijuil ne l’avait cr«i précédemment 
A leur tour, les gréviste» socialisies ont été ro- 
tues par M. le hourgmentre. Cc dernier a dit 
quo la vitualion de «< La Licve » etl moins Itril- 
lanto que les ouvrij-res lo stipjwsent

I couuait pluü 
ITorcnl «l'nac façon 
me. lear coalwir,

noiucnotatar- i 
s vsriùtü.x et soos vari«‘U-< «lo la r 
1.ÆÏ Orientaux dont ron̂ 'ouoinoii pour le» par-

uiaginaMc
4]ui va ju'({u'a la fivu<.-iiio. .\ux veux (lc.< niuculoiaus, 
la roeu CKt lo Kÿuibolo de la i 
(.Tieilteui. IVléiranc,'. la Kompluo'̂ ilo et la pûr»t« de 
t-a corolle nobjuguciit el iMosporlenl K>« «rivaiBi 
KpiritoalistM de iOricnl, le pays diMiquo dca

t couaii'} ilepni* Joh Kntj»* losLa Rose o 
recBlé* : les Ore<», les Romains, le* 
vaient avoe los dircn freuro» do rasie
Homère dans son immortelle Iliade mcnlionno 
ro<n : l’linc la nomme la Dear mervcilleuBO. 11 
eeriaia que 1a rose ciait peu connue en France

Bri.' avait apport 
plnxieurs rosiws à cant feuüleK dcKliné:

France.
que ia ro«o fnl acclimatce. l'no varü 
porte encore l** nom de runede Provins. La coqaetle 
etcharmanie pelito rille de Fontenay-am Rosos.prè! 
do Paris, s'adonne lont spéoialcmcat h b culturo d( 

«enr,
connait la Rr»c a feuilles simples ; la

1 incalculoMo< ; Iq

a bractées 
feuille* 

■M (•fc'laa-

mandA nux grévistes «i elles ne consentiraient! Sauf, pour le* rhrisanMiènio.̂ , il uVxinU'pa« Ji 
pHs h reprendre le travail après la promease des { âars »(ont la cutlnre ait <-(é plus pcri'sclionuce qm 
jialrons d'nccorder plus tard raugmentalion de | la rose durant ces dcrniiîre» année»,

e de l;i . de iNa-célébrer lo il,« «nnivers; 
poléon III.

■4Hi(ume, l’ex-lni[iiT«lrice Eugénii'. 
*nu>ui'e ..M c oom* r'’sj<tciic” de riinih;.ro:igli-hiil esl îitJc-

g »  «enli... le < J«e il .  csl I,,»: ' ..........
gaemenl .c. npé ro malin rtes affaires du Trans- morlu..irç, y

d«t dunmflil
terre et l*s Klata-Ui . . ..............
Mj4 éaiM te soirée d'hier, M. Dcrthelot, minis
Ue des affaires Atrangére», a'éteit rendu à l'hotel 
«te te flauc Beauvau potir communiquer au pré- 
aktentdu Onseil. deux dépécbcs i(u'il venait de 
recevoir cnup sur coup de notro ambaasac 
l̂ ondres el t'cntrcliea dca deux ministres 
été fort lowt.

Us nsembre.s
a sitence «Uolu sur

envojré dca 
ielion:4 détaillées A oolre représeotant

llu Requif/H, «luranl |.vi*i"| les lom1)C* de l'ox- 
Kniperour cl «lu princ<> n)i|ii-niil uni éfô ysjtcr- 
géfs et encensées,

Le m.iu-«)l.Sî csl «ilu'- k is  l- «.iHi tunlre do 
l'église polliiuuo ♦i.-di«'-c k S:nj.l Mn li-1, qu.' l'ox- 
impéralrice Kugénie 111 .ilin-r en 1HT7. Ln 
crvpte CM sp.'icieiiHo d , .,n voit à i'extré-

' mit̂ - un aulcl à ln droile ilutpr'! <•«( placé l<‘ cer
cueil lie l empcreur. tandis «pi.; i clui du prin'-e 
impC-rial repuao ti aauche t !> .lernier cercin*il est 
siinnoiilé dun<* tnidelto en i.,,irl.ro île Sicile et 
porli'cHloinvHpI'on : M-.rl .'..t .li.nnp d hon
neur, le ler juin

_____ e dans ce» deux affaire», dans celle du
^antvaal, particulièremeDl, a été au»»i ferme 
« e  prudente el nous ne tarderons pas sans 
•oule 4 ea rcnieillir le* fruit».

muQite dfl* affaires etl unanime h louer 
M. Uerlheloi d'avoir su défendre avec, autant 
4'efBcacilé les inténMs si considérables engagés

snlaire réclamée. Les délégué» ont répondu 
gativomenf. Elles préfèrent chercher de l'i 
«rage ailleurs. Le bourgmestre n promi» do 
lilcher d’amener un aceord entre grévisIcHol 
patrons. I

T>etniète

H e u te l

l>caucoup meilleure el l’acte dc cléuiencc du pré-
aidont Kt ....................
relever le

Kmger, u contribué, pour beaucoup, 
le ntari'hé que les dernier» événements 

avaient a%scz forteuient ébranlé.

Berlia. 9 janvier. — Afln de mieux marquer 
•011 iafenttea de ne pas reconnaître ln «luerai- 
•Aé de l’Ancteterre sur le Trnnswaal, le gouver- 
«am*nl alIrmMd a i’intentioa de IrBoarornior 
le consulat do Préinria en connilat généra). Le 
utulaire de cc p*ste sera en même lempa accré- 
^ lé  comntF agi’Bt diplomatique, comme cola 
«liste au tjire.

l a  lei n r  ies opérations de bonrse

e n  ^ V l l e m a K n e  

Berlia, 9 janvier. — U  |«^tidenl de te CJian»- 
kvc M. de Bii'd a ouvert ia session en adres«;(ut 
éet *ouh«Us de ninivel au 4 set membres.

Les Italiens en Afrique
Uoino. QjamifT. — ,nHiliiiiT rom-

lucnlo viveuiejit los coitiuiiuiKpics ottii iels nu 
sujet des altHircif d'.VI'rii|ue d  fnil i'<‘mar(pn‘r

Défaite des Abyssins
lti>me. 9 jnuvier. — Ménélik s'esl pr«‘senl« 

innrili d'-v.iMl Mnlinli. Apres nv«*ir esipussé uut 
lenlaltvode l)oiiil>.irdcinonl avec les canons â 
lirrnpiile dont il dispose, il lança uuc colonn* 
d'assnut qui ful repoussée.

Lch pertes des Italiens sont insi^uiflanles 
•-'ellü des (ihoas. au contraire, sonl imporiantes.

qua Ménélik
crovait encore û |)onid>>'
^uc le roi de tMi<i«iîmi. »ii ...... ^

fon-.M .n-i‘llft« des ,\lij'si

licol i]uauil I 
: il csl h crain<l 

>a paix failo. i

K
d infaulerie
géuéral Baraliori disitowni «lors d<rib,a<Kt 
liomnies ol de iK canons de i)i<>utaf,ne.

Ij Italie inilifah'f croit que dispofiition 
Kont prise» |K>ur envover d' jij «lo nouveaux ron
forls.

L’.̂ </e«ĉ f ifti/irtiiie ai-Miri 
iiiiDiinonlc el njoulo qu<' le > 
a dé‘ laré ati giiitvi'nieui 'itl 
in raî Bnrntieri liherlé enti-r 
de SCI mouveiiicnls.

: .ni'inie bataille o».' 
■il.is r.: lie la -urrre 
ip' il lai«<iit nu g‘ -

Le Vénézuéla en état de siège
Nov-Vorh. î) janvier. -  l.e IforA/public mi'

LES JO im N A U Z ilNGLAIS
o t  l o  ' l ' i m n H w n H l

Londres. 10 janvier. — Los journaux de ce

bas d'une nalion 
lui di-mander «a sympsUiie et »on noutien.

Le inênie journâl ilcdHro que si le l'orltigal 
osl in.-iipaMe d’oiupèi lier le débarquement de 
I roiifios ctr<i ugères dans la luiie de i/irenxa Mar- 
«piez, l'Au l̂cierro so cbargern de eo soin de fu- 
*<»n â n-n'lrc impossible» toulim le» leulalives

LE PM C E HENRI D’ORLÉANS
e t s o n  c o n s e il ju d ic ia ir e  

Paris. !♦ jniivicr. — Le prine,' Henri d'Or- 
■'■iitiK. man' «t'élre pourvu <i'uii oonspil judi- 
•ii.iitv a»ail cii-pniiil/- n un M. Sicgler. une som- 
II.' dA iTC».»!"'» irMn<-4 eu o- hango de Impielle il 

•rit lies iHlIetsqui no furent pns payés

Tresqu ' tou-* les terrains <
Il aime |M>nrlanl de préférence !'•■« koN lejrGn, cal- 
raire» ou silicaai. osseï profondu et b »ous-sol» iw-

C’est uu arbrisseau qui pr-nl sc iiiuIlj|.îior de Ion
ie» le* manî rc8 ; Io »enns i“:l le jiIuk nalml ; od 
pro]ia;;e aussi par (rrtffe.

1-u taille du ro'ier con̂ iitue nno parlie iiiiporlaule 
dn sn culturc. Ulc a pour üJij'-t de donaer i> cel 
art'nstc luie form.- regTiliérn el ia plu.s e<»vcnable * 

1 en uiimu temp* «le rajeunir les lirau- 
lil«Birun''ricU<i Itoniicou. I-jj p-neral. 
liqtipr uuo taille courte ans variett̂ x fai- 
laUlo îonfue ù cvllcx qui sont vigou

reuse-.
Apr (̂ la floraison c

11 Fmnco, l,i pharm.n io utilise le* pétales do 
(* dau- un grand nombre de prépwatioM. Citoas 
litil ro>«al, â KOciation de miel Maae avoc loa pu- 
s de ro»w Iroilw!* pnr dc l'alcool.
R r-’m̂ iile est piipüljiro dans Ich maladies dos

l'ean diolillét' du roK> s'emploie avoi;
•taincs maladies do* yeux. la coawvo do ro
te les diarrhées iiifanlilc* ; enfin, l'ewnee 
coa»litue un des plus précieux purfum̂ quc

coiuiuciro ; on la rcniplaco 
1 ro5oam dont le prii d< 

dvrabic niaix dont le parfum

E l- ;

K plu» dilhjraud>iquespar

> Htr
X <lc Malhcrb -

<i les
espace d'ui

qui «enil.Ient «Icmunlrer quo la beanto el la vie sont 
i-hoses fugar*g et passagères.

Teniiinous l'i lude nar celle adiuiraMe flear cn in> 
iliqiiant uu procédé simple, facilo et pratique ponr 
■e i.f.ipiirer desros'-s ;iu c.i-ur dc I hiver : i)n roape 
pi'n'laiil la »aison des roses de« t i ^  jioorvnes de

L E s n i m i i i
.. ..ru «V .i^u. n Gratr;, 

annoncé dan» l’entrevue quil avait eue hmdi 
avcc ies délégués de set ouvriert, eat venu hier 
4 Halluin.

Fermeture de la. chasse dans le Nord " •' pr* * de n. lo comniiMiure de p«.
var  «péch , du d , ..«.érieur “^ ; ‘X r ‘= S » ‘'S i ; r S n 5

arrivée »  la préfeclure du Nord, jeudi en Uen à l enlrenie quil turtil nec .ei ou- 
malin, 6x6 au 20 janvier la data de ferme- ! vrier», afin que le résultat n’en soit pas inexac- 
turo de la chasse dans touts la régioa du tement rapporté.
Nord. ___________ “

L e  N o rd  à  P a r is  

Le dîner dc la Beittrar^ a réuni mardi. 4 
Paris, une soixantaine de convives, sou» la pré
sidence de M. Martel, inspecteur général dc 
rinstruction publique. Un
n |'iionn< r du n

général 
in tripi ■ 

li Comité cl des

:adarl, t;uillain. Leblond, Lefranc, Klémont, 
Jiunerre, Hiidelist, ctc,

A l'heure du café, se sonl fail applaudir, en 
jneonccrt improvisé, M. Desaarnaux, avec ses 
A’cé/ie» enfantinet. notre confrère Itambard. le 
compositeur Nigntiro-Divoir. elc.

E le c tio n  a u  C o n s e il à 'A r ro n d is s e m e n t

Le  c h i f f r e  d e s  n a tu ra l is a t io n s  en  1 8 9 5
Le Journal Offiàtl publie cc malin la tlalis-

1 peu près 2Ü p. 0|o du nombre total pour

Comme bien on pense, les fonclionnuircs 4 
qui cette propositiim était faite crurent de leur 
devoir de la décliner.

(Cependant, M. le cotoraiasaire da poliiic laissa 
entendre que »i la même demande lul éteit faite 
également par le» ouvrier», il lui senihlerait pos> 
tible d'asiider à l’entrevue,

11 n'jf eut donc rien dan» te malinéc. 
L’après-midi, ver» t  heures, lea délégués se 

présentèrent 4 l'u»ine el tar te conteil de M. 
(iratry, il» »e rendirent prêt de U. L'hampion, 
commissaire de police e( 4 leor tour il» lo prié* 
renl d'a8»i»ter b l'entrevue.

M. Champion sc rendit 4 la double invitation 
du patron ct des ouvriers.

délégués qu'il éteit

tout que le» ouvrier» reprissent le
lll.
L'entrevue dura ju»]u’à 3 beurcii 4ü et fdt 
ès courloite.
Le» délégués disent ne pouvoir pren<iro aucun 

engagement autre que ae porter 4 la connais
sance de leurt camarades te^cision du patron 
les lai»»ant libre» d'agir 4 lenr guise. Pour leur 
compte ils paraient se rendre aux ratsons qua 
M. Gratrv leur flt valoir.

Les délégués se retirèrent el prirent aussitôt te 
chemin des Barraqne». oà ib élident impatiem
ment attendu» par tou» le» grévitles.

Une réunion a été tenue che* M. pi<avet. La

L e s  v ic t im o s  de M a d a g a s c a r  i;rp ’; ! ic ''d 7 .Z S rd ^T îS  S - n dS ^ tr- î 
|»0»ée8.

Nous devons donc nout aUtodrc it voir la 
grève se i>roloneer encore.

Ches! M. Dcrretin,

il pcrmte de fermer

LcCf l / ««<««*nou» apprend encore an 
iMird'iiui la mori d'un enfant de notre pays, M 

Beauquesne. maréchul-des-logi»
:i des équipage», décédé i

jungrt.
<ni Taniuni.
■sident d'IioBi.-............-

aie 'des anciens i-oin battants de IW0-7I de Lille, 
fonduteur el prési<lenl de la section de Calais, 
M. lieorges Beauquesne a'élait engagé en no
vembre IWJ8.

Sous-oflicierdcs 1S90. il tenait garnison de
puis doux an» à Mustapha, lorsque survinrent le* 
événement» de Madagascar.

Aussitél, il sollicita ct obtint la faveur de faire 
parlic du corp» expéditionnaire ; — c’e»l 4 la 
mort qu'il courait.

Il »c conduisit »i vnillàmmcnt sur 1e »ol Mal
gache. qu’il ful proposé comme oflicier ; mai» la 
ilvsscnterie, qui a fail tnnt de victime», devait 

■ raison dc son courage el de sa robu»tc 
i-onstilution i 

Une première fois, voilà quelque» mois, il dul 
itror A l'hôiiilal de Majungn ; les médecins, à 
sorlie. lui consoillèrenl du rentrer cu France; 

il refusa 1
____voulait quitter le sol ennemi qu'avcc la

•ommnndant de l’expédition. — Pauvre garçonl 
rechute, qui se produisit en novembre der- 

■, l'emporta en quelque» jours.

vouement 4 la patrie 1 
Kn même temps que rAssociation dc» coml>al- 
nl» de Lille reccvail la nouvelle du deuil qui 

frapjje »i eruelleraert »on vice-président d’on- 
et qui l'ompcchera d'assister au banquet du 
sn président. M. Foulon, était informé que 
'«-pré»ident de la Fédération de» astocia- 
d'anciens l'oiubatlanl», M. Lefebvre-Mé- 

zoud. de Houen, serait également empêché par 
mort de son m», mort lui aussi 4 Madagas- 
r. pour la patrie.'
Triste martyrologe!

dao» la ailualion, pas plu» qne 
mattre.

Les ouvriers n’ont pas f 
pon»e & te »uitc des demiè 
deux jours.

r s : Paul Le-

L ’â in é l io ra t io n  des s e rv ic e s  p o s ta u x
M. Mesureur vienl d’adresser aux membre» 

\{•̂ chambres dc commerce une circulaire par 
laquelle il demande leur avis sur le» réformes 

l'cludc pour l'amclioralion de» service» pot- 
taux.

Après leur nvoir rappelé loule» les opération» 
‘ffectuées pm- l'administration des poste» et té
légraphes, le ministre termine ainsi :

Saralt y avoir nno ulilUo iaconlextable a ce 
ïambres do commerce, dont les membres 
•̂ prf«ento«t le» intéréls de loqle

jt par c 
'ècbo des vo'UT fronéraaï. 

-aur aviscl» etpriuier leu 
autm points da «ervicu.

I places pour 
soient appelés k 
h deitidcrats soi'

te faire 
fournir 
tous lo»
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La situation poEüque i  Roulaiz
Sou» ce tilre. YEgalité dTiter public un très 

long article, dan» Iwpiel il oat dit que lu « lutte 
uux élection» municipales prochaine» scira det 
plua vives 4 Roubaix. » Le fril e»l certain, mais 
où notre confrère te fourvoie, e'esl quand il af
fecte dc croire que les réacltonnaircs et le» col* 
lectiviBtc» prendront rcuI» part éte lutte.

C'est 4 dessein que \'Egalité teint d’ignOrer 
qu'en plus des réactionnaire» et des colleettvia- 
tes, il existe chez nom un aulre parti : le parti 
républicain démocratique qui n’entend aucune
ment se désintéresser det lutte* futures.

Non. confrère, aux prochaine» élcelions mu
nicipales, vo» partisan» n'auront pas seulement 
en face d'eux les réactionnaire» dont rimputa* 
eancc actuelle est avérée, mai» bien aussi tout 1e 
parti franchement républicain qui n'onlcnd en 
aucune façon être une quantité négligeable et 
qui entrera franchement dan* h lulte pour re
conquérir cette suprématie qu'il esl en droit 
d’avoir'chez nou».

Que vou» affectiez dc ne pa» coiupter avee 
nou», c’eat peut être politique, mais ce qui ue 
le serait pas de notre part, ee serait, de teisser 
eroire qu'A Roubaix, il n'y a plus de républi
cains cl que tout ce qui n’est pas coltocliviste 
e»t réactionnaire.

Nous n'en sommes pa» encore lft, et le» parli- 
»an» d'une République libérale et démocratique 
sont encoro asse* nombreux, assex forls, pour 
lutter pour leur propre compte. C'esl ce qu'ils 
feront, car là esl lou* devoir et c’esl en qualité 
de républicains sincère» et dévoués aux iustitii- 
tion» qui nou» régi»S<Til qu'il» marcheroul unit 
au prochain scrutin.

« ün saitque le parti ouvrier n'a |>ns |>cnlu 
dans in considération publiqtic s, éerit ptu-. loia 
l’auteur dc l'artide.

FÉBillelo» dé r ire»!*,- de /

LE SECRET

DUCHESSE
f le u r i G E R M A I N

pCH V : el 1 o sppei

iciiéo I

Alors, avec nae force surhmnaiite. il força 
cheval 4 te cabrer t^uaquoineat snr place et 
~la de ce court moment d'arrtt pour a)>an-pruRla

donner

■ C „

te bride et te selle i 
pn'' audace imuiit*. * 

fcU comme il se trouvait a 
eb<v.̂ l de Renée, eelai-ci si

MuisPterr* déj4 tenait te jeune fille cn ses 
kifls innscnlcHi.

^u rte^. 4e te Ueaser, il l'attira violemment 
» )ui. cnirtrr aa poitri ‘ * ‘ 
hic muiHin et la tint
l i  vetin . bes chevenx fràtent aea lè'____

H ' ‘ait tfinp», i'anin»al ^ui s'éteil relevé 
ii>ii-iil 4e aouveau, fuyaat 4 travers la
faf.nc

Hanée. Hte, s'élaK évanouie, et son visage 
^ r (  hi pâte, sa reapiratioa si faible, <p»« Pierre. 
^  venait 4e te dépoaer 4ewee*enl sur I herbe.

B-eUe allnit
tvwxdéseaférée, llcrte: 

,aeaaanr*?à»t4tl...

k ff«K^M prMHMwiUit jo>ea*emeat. 
■ TSTnarte l^Aue. te noir tsrvit. 

iaate te^twe 4a ata jambet.

; 4e toua

d A R W  B

a Cha 4mw n  «e eea 
noBvena mtmit

4a l'Are^t-

fond de la cour d'iiunuour à di'iiii 
les arbre», ln fai iide do rhôtel. aux 
IOS sctilplée». aux ch.-minées Heiuiis-

0 par
tines coloni
SHiu'o rolov . ........^ ..........
en oncorbeiliemeuls soutoims par dc» c.arintide» 
élégante».

llcrrièro le» bailles vifrc» nrrondies nux an
gles du bilinienl. on apcr« eviiii encore le* touf
fes de plnnle» cxoliques «les objets d'art — 
coupes, blatuette», bronses — ptecéa la, nn eul 
dit. pour affirmer nu dehors le luxe qui régnait 
aa detten».

Kt. en effet, dè» le vestibule <pii s'ouvrait sous 
une délicale marquise, au b.iul «l'un large perron 
de six marches, on se seninil enveloppé de cette 
almosphôre spùisle, faile de tiédeur, dc silence 
ct du recuoillemcnl en quelcpi.- sorle que déga
gent le» demeures sompluorises.

Tou» tes mur» étaient tendu-j de tapiaserio» 
rares disputée» A prix d'or <lans di^ vente* célè
bres et don! quelques-un-.-s aurnicnl pu faire 
l'orDcmenl d'un nmst’-e.

Des enfilades de valons R'enr<ini;.iicnt. drapé» 
suivant 1a destination, d'étoires tour A tour rinii- 

u sévère», nuancée» ef as.sorlies 4 [daisir 
la cçreaae dos yeux, l'ne véritable popiila- 
d'objotsd'arl, dernière exprc^on du ÿ{oiU 

moderne, ou relique» précioiises des sii-clos 
.^ .:i *

nu premier étage parl escnlier monu- , puie 
ii|M-<ie large» paliers où frissiuineni ; lesgrand» joueurs il 
ious touffue* et purfunwo» ol péo»'-- se résume dnns i 

calûnct lie travail que le spé- [ réii»sir«

l'eudu dc haut < ! tnpisseï
dépouillant»!

T ,

Icgngc u

fa pltwicur» 
moment, immo- 

fautouil, les yeux lixes, il s'cnfon- 
'" ■ rongeant fu-

iles dnns rem|doi des moyena, qui earactériae 
le la vie, ceux pour qui toul

.... .. ................... . ................. . ........ ....... ..... - mol brutal cl victorieux
llr„n« <laii. le ......... ....... . . ,

.Vt-aniuoins, ce luatin, 
res|>ondnncc, I .Américain 
priaes froncé le sourcil, cl 
nile dans snn fauteuil, les  ̂
çait dans des réRexions, loul

................  — coloniiellc de rieusement le» ongles (habitmle d'honime»
porplurc, 8<î dresse le buste du maître de la jinatincts vulgaire», qu'il n’nvait jamais pu aban- 
iiiaison. i ikmner) el qui ciait l'indice chez lui d’une

yiioloiica sièges de forme sobre — nu plafond | préoi cupalion tr<‘»vive. 
un luslre do cuiire nncion. pareil A ceux qu'on Fn effet, dims ce» derniers temp». dominant 
voit dans les intérieur» holl.indais de Milsu et de de haut le» domaine» immense» de la spi'cula- 
lîérard Dow — un bureau d’ébcne avec des lion moderne, il avait eu l'idée d un grand coup 
applicaiions dc cuivre de Couthièrc, une véri-1 ik tenter.
lable merveille, m bclée sun poids d’or 4 la Avec let moyens de locomotion internationale 
vente DcTiiidoff, coiiipb' tent ruiueublcnienl de , et dc comniunicalion inalantanéc nue la science 
la pièee. I a multiplié» 4 l'heure présente dan» l’univer»

M-Hogsnn 0»! ll'l. entier, il avail rêvé, par

slyle élail te grand »al«m du rei-dc 
chaussée mi s'ouvrait au fond sur te aerre. et

Iit'éclairait un immense vitrail, véritable rhef- 
’crovre d'ingénieuse composition due au pin- 
aao d’im des premiers maHrea conlomporams.
An milieu du panneau cenlraL »ur le food de 

pehicbe eapudne de te tenture, se détachait 
dans uae lonalilé miave et lumineuse un déli- 

portrail de jeune filte que le jour adroite
ment ménagé semblait earescor d'un frôlcmont 
'►lumière.
Celte jeune ÛHe dont 1a gréco rayanaanlr 

tool atentour, ^  ietetenle encore par le voi- 
«nafe desMrracet tombret. ao* Wteum te 

« jk , ae Mme Rénée

■W.1

'cumulation
1 fauteuil il travaille. ! pide de la produclion‘entre ses mains, d’enlre-

Do nombrense» ponerosses sont éparpillées prendre sur nno échelle formi<teblc l'accnpnrc-
' ‘ - ' .... • -"'lies cl péf •

r réussir
correspondancer le bureau ;

ul le*limbr.>» les plus variés; t^r l'Aniéri- 
in, dans le déplotcuienl prodigieux de

'* i I
r. t mont des Bchiste» cl pétrole*.

11 fnllail pour réussir d'immen»es capitaux,

des inlérèt» cngagrs dan» le* cinq par
tio» du i)ion<ie.

Créée 4 sc* merveillcutes aptitude», c'est lui 
seul, ou presipio, qni suffit A ladiroclion de lant 
d'affaires con»i*léra1)lc», dont une seule absorbe- 
rnil une activité ordinaire.

Mais, noua l'avons déjA dil, Hogson. éteit bin

ceptionnello, i! 
tisfait.

il voulait plut.
Le» millions fantasliques. amas»é4 par quel̂  
....... -*---compalnoles,—  j -

d’AllIeiirs. jusqu'A ii

Il s'agisaâil en con»équeoce d'amener 
vuet quelques puistant» seigneur» dc la haute 
banque.

liogson y réussit gréce à une éloquence spé- 
ciolo, faile A la fois d'habileté, d'autorilé et de 
violenco nervoiise, qui le rendait presque irré
sistible en alfaires.

Une foit te groupe de» syndicataires réuni el 
la base de ses opération**gigantesques consti
tuée, il se lança audacicua?mont cn avant.

C'éteH un joueur dc race.
II vo^it large, taillait ea pleine étoffe et ne 

reculait plu», une foi» parii.
Kntre autret principe», il avait celui-ci : que 

te fortune ctt 4 ceux qui vont droit ft elle et qui, 
tant s'attarder 4 tes ctpriccs, l'em^ignenl bru
talement par le» cheveux et la viotenl.

Jusqu'ici te vie lui avail donné raison.
Bientôt des achats considérables faits coup 

tur coup daat let principaux centres de produc- 
ticm et tur Iet arandt marché! d’Amérique et 
diCurope amattcrenl entre te» maint det quan- 
lilét éaormet de marchandite*.

L’émalioB du haut commerce commeiKA k 
f’émoavoir.

__________que cachait cetlc ascenaion
daine de» courn, on »e mel lait A acheter, dans 
la crainte qu'une liau»teauB»i carrément poussée 

fit payer un pou cher retardataire» leurûlp '.
sitation cl leur réserve, 
liogson, sous-main, profita de

différences considérable».
O  premier succé» grisa le» tète».
Quelque» moi» sc passèrent pendanl lesquels 

on consolida la situation, puia Hogson jugea le 
moment venu dc se retourner et d'écoider peu 
A peu aux prix arbitraire» que sa situation d’uni
que détenteur lui permiflrait d'imposer les 
[uanlilét énorme» emmaga»inéc» par lui dans 
ous los entrepùts du monde.
Ici une déconvenue l'altendait.
Lo» premières offre» qu'il fll faire A la con

sommation amenèrent une dépre»»ion subite 
dans le» bauts cour» coté».

Il résolut d'attendre.
Mais soit que les stali»lique» qu’il avait fait 
igncusemont dresser fussent inexacte», soit 

qu il se trouvél 14 cn préseac* d'une da ces 
cause» myslérienset l'économie jteancière 
ne saurait ni expliquer ni prévoir, la consom
mation s’oMina 4 noader. luIU, résista, vivant 

elle-méme, sur le» provisions du gros com- 
.. .rce, et laissant aux maint det sp^ulateurs 
leur» stocks formidable».

Ilogson fut déconcerté par celte attitude.
II essaya det manœuvre» ordinaires. Kl^a fu- 
nt inuUtes.
Le publie se dérobait, repoussait loule avance 

det syndicataires, comme si sûr de son bon 
droit, il edi attendu de la force Iranquille det 
choses te renversement det calcul» trop tubült 
de te tpéculalion 

Célait cette ré»i

ôngean̂ t toujour» rexlrémilé de aet do l^  
carré» el noueux, il relut let dépéchet éparpil- 

et sur ton bureau. . . ,
Toutet ou pretsue tegtei eoncorÿi«t. tig»^ 

tent ior tet ^inte let ido» 4iTm do |tebe éette

abfctenlion inquiélanle du cornnim-ie viK-û-vit 
de» hauts cours tenus |tar ies détenteurs.

Ilogson, voulant entraîner parson exemple let 
banquiers auxquels il a'était adressi', et considé
rant d'avance la réussite comme assurée, avait 
engagé dans l'affaire une grande parlic de sea 
ressources.

]/> succèt devenait donc pour lui une affaire 
capitale ; au»si, malgré te conûance profonde 
cn son étoile, ne pouvait-il A certains momcnte» 
»'empêcher d'éprouver un fri»«on de crainte de
vant l’éventualité d’une défaite.

— Haste 1 se dil-il loul A coup, en »ocouant la 
téte pour changer le cour» de »es pen»ée8, et en 
»e levant pour prendre dan» une botte A cigarct 
A demeure tur la cheminée un havane aulben- 
tiqiio, blond,»sec el dru, je sui» ab»urde dc m'in
quiéter de cc» chiffon».

Aprè» la courae fournie les mois dorniers. la 
réaction qui se protluil maintenant est toule na
turelle... Au contraire, cela vaut mieux uinst» 
aprè» loul.

... On reste »urla ré»erve, ontetéle... (Juand 
on verra qui nous »omme» et qu’on comprendra 
qu’il eat inutile de chercher 4 nous inlimider, 
on se ré»ignera & avaler te pilule.

C'eal une affaire de tempt. Nou* somme» forte 
nous pouvons altendre.

D’ailleurs, je tuit IAI
Il disait ce» phrases en lea coupaivl A mte^ 

valles rapprochée» dégroawîs boisée» qu d lirait 
de »on cigare, dont il mordillait k  boul norveu-

— Oiii, Je »ui» IA... »’ils lardent trop, »'ite 
et»aienl de me filer enlre les doigte, je leur ioue

façon, et j'en ai plus d'un dans 
■ ' --- ■ -e lutte

[) lour de n

l peur, 4 n
savent don* uu 

is avec moi, gue rien ne me fail 
l'cau, ni le leu surtout I 
Et il alteit d’un bout A l'autre de son cabinet» 

.. souriant complaisamment au passage dan» la 
grande glace de te cheminée où son visage se 
reflétait comme éclairé d'une férocité presque 
ainistre.

L’homme fort, »eul avec lni-n\éme. pouvait t f  
livrer avec ĥ rpocriaie 4 et traie nature.

fÀ inirrt.)


